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Au fil de la plume.-

OUTlhomume cst

iioins à prendre

femmaae et réci-
S proquenient; or

quiel est l'indiv'i-
du qui avant de

W~fPIW>dl te lier par un
contrat p er pé-
tuel,t dese faire
autre, la moitié

d'une moitié, n 'aimerait à s'entourer de
toutes les luinièrez qui peuvent l'éclairer
fur ses chances futures de bonheur ? Quel
est celui surtout qui, 1 préparé à donner la
TIO à un autre lui-miaêîe, ne voudrait envi-
Minner ce rejeton, orgueil (le son âge mûir,
espoir de sa vieillesse, de iotes les garan-
ties possibles de fél ici té 7 C'est sans doute
pour en faciliter les mioyens, que l'ou a
0tidié l'influence des sijnî±s tduiZodiaque,
ou, pour parler moins astrologiqtteinsuit,
l'influence des mois de l'année sur le carne-
tère des enfante nés pendant leur durée.
Noueo croyons joindre l'utilité à l'agréable,
en résumant ici quelques unes de ces ob-
nervations.

Ecoutez-done et méditez, vouas qui aspi-
ZO aux fleurs du mariage et vous aussi

qui en rkçoItez les fruits

Les femmes nées en janvier offrent de
bonnes garanties ; elles secront fi léles dit
l'horoscope, et feront bon mn iage, étantt
insensibles à la gloire, à la littitr.ture, à
la musique, à la peinture ct particulière-
meul disposéesi pour la tapisserie et la
euisine. -Mais méfiez-votus des laoiuaiîes
qui, d'après la innc atutoritë,ýeri'oat d'hit-
luneur chagrin, jaloux et ralîcu ieux.

Heureux cceux qui naisqsent en février.
Les femmaies seronit eaarmantcs, lion au

physique, il est vrai, nais innmoral, ce
qui vaut bien mieux. Les lîoîîiit.s seront
Igs enfants gâtés de la fortîiase.

Le mois de anars placé souea le patronage
du Dieu de la guerre, produit dles gens
bêtes niais positifs, (C'est l'alman11ach as-
troloique qui dit celat; niais tout lecteur
du Passeparf oui né en amars ne conifirme
la règle que par l'exception. L,'îgc du
reste, les mûrit connmeILe soleil mi't les
Mnelons, etpuis,sous cette influtence ellienîce,
'houuêtete et les vertus conjugalus brillent

également daus les deux sexes.

Avril abandonne à eux-mêmes les en-
fants dont il a vut la naissance; on revanche
gt Ixtr .un contraste bizarre,

RESTONS .À LAÂ. MAISON.

-Puisque tu sors, j'aji envie d'aller relancer Jacques ; je suis sûtr que je vais le -troutver avec
une femme.

-Ne faites pas cela, mou ami, je vous prie ; je préférerais ne pas sortir

Mai donne aux femmîes un coeur tendre,i Hotiiieuril l'homme îîé en septemibre.
et unle imagination ardente, tand îsqîie Ib Voyez plutôt- Il aura l'oreille juste el le
hîommues ne tiennent de lui qu'une pasaîion, coeuq'r droit. Il sera inmusicieni, galant trou-
celle de l'argent. badour, rempli d'honnieur et de courafg'. ''jQuinat à la femîme, 1lhoroscop)e bienanoinas

positif*, liii promet de précicaîsci qualités,
Juin doue chaque matin les enfatnts des à minias qu'elle Waait les défauts contrairesi.

faculltés les plus heureuses; niais passé
midi, il aie pro luit plus que (les militaires.
Aux femmes il promet de petites inionï-
taches, un peu de coquetterie et beaucoup Le mois dýoctobre inspire aux laoaaauîe-S
d'aia'balité. la paresse et pas iuî<l d aŽeoiAnlac ; alux

feniaies au conîtraire, il prodigue les doans
les plus heuireux.

Les attributs du mois de juillet sontî fa- lV onnqieméagèe, aucnie unecoin-vovables aux deux sexes. jeunesise ieureuge pagai oteaiéigr, cto(, itli
et fleurie, âge mûr tempéré ;vieiîîcsse ver- Igente, fidlèle, allez la chercher dani le- ré-
tueuse. gstres de l'étatt civil du, mois d'octobre.

Août produit toutes sortes de vertus Novembre n'inspire ni la bravoure aux
ciainpêtres., On aime à voir- lever l'au- hommes, ni la douceuir, ni l'éconoiuie aux
Tore. fermes. Triste époque que v6tis chois9iriez

- pour venir aut uondel

LAD EBA UCHE
RÉDÂCTEUIt EN CHIEF.

niversaires de naissance. En voilà la no-
menclature.

En janvier ou offre l'hyacinthe ou, le
grenat, présage de constance et de fidélité;
en février, 1 amrétyste préservatif contre
les passions violentes; elle annonce la paix
du coeur; -en mars, -la sanguine; elle est
naturellement la marque dut courage et elle
indique aussi, comme un contre-poidia utile
la discrétion dans le!% entre prises péril-
leuses; en avril, le Paphir ou le diaman~t;
c'est une garantie d'innocence out de repen-
tir; en niai, l'éméraude; c'est l'amour heu-
reuax: en juin,' l'aoeathe; longs jouri de
santé; en juil let, le rubis ou la cornaline;.
c'est l'oubli des chagrins de l'amour, ou de
l'aanir.ié ; enanoût, la sardoine; c'estla fé-ý
licité conjugale;- en eepteiîîbre, la chryso-.
lite; qui pré&erve de la-folie; on octobre,
l'aigue marine outl'opa le ,sigue de malheur,
et d'espérance ; on novembre, le topaze;-
qui promet la choQe rare, l'amitié; heureux
enfin les hommes nés*en décembre, la tur-
cauoise ou la mialachite ; ne promet q"éý
des succès et un bonheur inaltérable.-

Eh bien, amis l*ctîure, qui q~ue voue-
soyez, riche ou pauvre, vieux ou jeune, re.-
citez votre pater et vous aurez demandé
vous même ce que je trouve de mieux à
vous souhaiter: Du pain tous les jours et.
le pardon de toutes vos offenses 11I

La justice dans l'Alabama a ses ineon-
venients; un juge de cet Etat trop gris'
pour rendre jugerment, a été envoyé séance
tenante, en prison par le shérif, pour in6-
.pris de cour.

Ça c'est du uouveau I

Les folies de s'aris se continuent:
Dans un salon - Le baron E......est

gros, terriblement gros. Sa femme deman-
dait à uine amie si elle voulait faire le tour
du lac de Boulogne.

-- C'eist bien loin,dit celle-ei,ftuisons seule-
nient le tôur du ...... Arou.

Les propos d'ivrognei -ont des plus gais
parfoisQ, surtout lorsque le tempseskencore
plus gris qui'euix; celui-ci eet geis folicet
ivre comme trente et un polonais et va S'é-
tendre de tout Eon long sur le trottoir.
Avant dle chercher à se relever, il demande
aà un mon-ieur qui lui tendait la main pour
l'aider. -Si d'autresquqie lui avaient été
renversés par le tremablemnent de terre. "

Eaafiti le mois de déemnbre fait les pro-
fonds politiquies et les habiles calculateurs;
le,- jouralistes célèbres, et les excelleiats Un tailleur de St. B ....qtti S'était
caissiers. Les feinues posées, réfléchiesj tait ,ins douce habitude do donner chîaque
et littéraires. Pères et mières ne l'oubliesicaor une raclée à >a femaîîe, .ýs'e st vtt em-
pas, et pour pluis amples reaîseigneaientis, poigier l'autre jour, par ses voisins iaîdi-
teoiisultez. les almanîachis anciens et nota- gué s qui lui omt fait enfourcher tino perche
vcaix,--les niouveatux surtout. dle clôture et l'onît ainsi promené par les

chîemains. Le spectacle parait-il était dé-
sopilant ! .1 7

J'atinerais autanit être maembre du par-
01n se tr0'Iomprait beaucoup dit reste, si lemneait, pas (le ceux qui sont à cheval sur

l'oaî regalauiit ces influenîces silm pleaiaeit lai, Clôture
commîe aile pl%.isanterie anniuelle évoquée
aux approches (lit 1er jalîvier. Elles cx-
isiteaut à ' tâtt de traditioti et de croyance
dans pi'Csqiae toits les p-Xys oe le climat
rend sensible la difl'êrdnee les saisons, où A prdpos de la conversion de la dette
bt teanpèrature varie- distinctement selon proviniciale qui se trouve entre les miains
les itioi§ de l'année. En Pologne) Par ex- d'anglaIis protestants'uni de ncs péliticiens,
enpWe, l'influence de chacun de ces mois ardent demîande:
est'syibolisée par tacs epjeire précieuse, -t'etequ ou esdo esv.
qu'il est d'usage d'offrir en endeau aux an- leurs?



L'MU E~aA LA SAý-ONIZ$3TT]e.
Nonu'*ll,,o-0 rette du .3arbier de kéville.

Le client plait iprembière vue.

Yum 1Yum !-(Il penche.)

.La barbière n'est pas laîde-(Le père se met à lire.)

Oh! Mademoiselle !- (Il va s'endormir.)

Hom !-(Le bonhomme cogne un clou.)

(Tableau final-Le bonhomme s•est endormi sur son
journal; la jeune fille a dit: Oh! Monsieur! et
tout est pour le mieux dans le meilleur des mandes.)

-Hum I elles ne me paraissent pas.très
catholiques .

-C'est bien pour cela que notre gouver-
nement veut se dépêcher deles convertir.

? Un pauvre diable demande une place
au gouvernement d'O ttawa et allègue mille
choses en sa faveur.

-Nous aurions bien une place d'inspec-
tion à vous proposer, mais c'est un emploi
qui exige une surveillance très active.......
et vous êtes borgne.

Pas découragé notre homme lui répond:
-- Justement, raison de plus, je ne dor-

mirai que d'un eil 111

.i¯la cour de police, un vacarme se fait
entendre : c'est une vieille qui doit ê tre en-
tendue comme témoin:

Le Président s'adresse à ce témoin tur-
bulent et qui est visiblement quinquagé-
naire.

-Madame votre profession?
-- Rentière.
-Votre age 7
(Après hésitation)-Trente sept ans, M.

le juge.
-Levez la main droite sur l'évangile et

jurez de dire la vérité, à partir de ce mo-
ment, bien entendu.

Penséeg d'in "pédicure
:,edefemnes ontsouhaiti me voir à
leur- pieds !

-Que d'hommes'm'ontreclamé à Icors
et à'cris I
1 Je n'appartiens pas aux pompes funèbres
et pourtant je rais sans cesse la levée des
cors1

Dans la ru<
Une dame glisse sur une pelure d'o-

range et tombe si malencontreusementque
ces jupes volent au-dessus de sa tête.

Comme un passant charitable l'aide à
se relever, elle lui dit, confuse et rouge
d'indignation :

-Avez-vousjamais vu chose pareille,
monsieur ?

Lui, simplement:
-Oui, madame.

Taupin's flirtaton.
-Quel imperceptible petit pied, com-

tesse I
-Mais non, monsieur Taupin, regardez

plutôt.........
(Elle minaude et soulève légèrement

le bas de as robe.)
-Tiens, c'est pardieu vrai I on n'en

voyait quie a mroitié

De fil en aiguille.

H Dieu,que vous êtes
gourmande, eh a r -,
niants lecteurs du
Passepartout: plus
je vous en donne,
plus vous m'en de-
mandez. Que fau-
drait-il donc faire
pour apaiser vos ap-
petits voraces? Te-
nez, vous me repré-
sentez cette femme

qui, il y a quelques jours, arrive chez une
bonne et charitable dame de cette ville et
lui demande si elle ne voudrait pas lui
acheter un neu de viande pour son mari
qui est malade et à qui on a ordonné de
prendre du bouillon.

Cette dame charitable va chez un bou-
cher et fait donner quatre livres de viande
à cette pauvre femme.

-Si madame voulait aussi lui procurer
un peut de pain pour tremper dans le
bouillon ?

La dame va chez le boulanger avec sa
protéeée, qui y prend un pain de six livres.

- i maintenant, madame pouvait lui
donner un peu de vin, pour prendre après
le bouillon 7

La daie achète deux bouteilles de vin
cacheté, chez un marchand de comestibles,
et se dirige vers la plage.

- Pardon, ma bonne dame, mais si vous
pouviez me donner un peu le linge pour
mon pauvre malade ?

La dame retourne à l'hotel et donne à la
mendiante quelques chemises et quelques
mouchoirs.

- Et<ldeux out trois vieux jupons, nia
brave damne ?... Vous en avez là à rein er
à la pelle.

Les trois jupons sont accordés.
- Enfin,madame qui a si bon cSeur, me

donnera bien un peu d'argent, pour pyer i
le médecin et le pharmacien.

-Ah I ma brave femme, vous abusez
vraiment de la bonté des gensl1

-Quoi donc ? répliqua la paysanne en
se redressant, et du ton le plus rogue.
Quand on tombe Fur quelqu'un qui donne
ou en tire tout ce qu'on peut. C'est pas
à ceux qui refusent la première chose
qu'on peut eni demander deux.

Bédame I
Allons mes lecteurs eije répondais "Bé-

dame" à toutes vos exigences, vous vous
facheriez n'est-ce pas? Eh bient1 restez
calmes, et vous, mes lectrices, au lieu de
vous crier <'bédame" je vous dirais "belles
dames" et de suite vos coeurs seraient joy-
eux et puis ardonnez à vos ennemis, bien
plus que cela aimez les 1

.,0e. te

I I

Cela me fait penser à ce curé qui disait
à un fermier de St. 0....."4Mon ami,
vous devez aimer vos ennemis et ressentir
de l'affection envers ceux qui vous font du
mal.

-C'est justement ce que je fais M. le
curé.

-Allons donc 1 vous aimez vos ennemis,
vous ?

-Sans doute M. le curé et ceux qui me
font le plus de mal encore.

-Quels sont ces ennemis que vous ai-
mez ?

-Le wiskey et puis l'absinthe.

S.

Il y a des gens même lettrés fort travail-
leurs et piocheurs, qui s'usent le cerveau
à trouver des choses nouvelles: ainsi voilà
un maitre d'école, grave pédagogue qui a
appris a Pes éleve a repondre comme
suit sur le sexe des immeubles

-Qu'est-ce qu'un fort, demande-t-il à
un de ses petits.

-C'est une place oùl'on met des hommes,
répond la petite voix.

-Et qu'est-ce qu'une forteresse?
C'est une place où l'on met les femmes,

répond un autre.
C'est tropfort!

Il faut que vous inai'iez à rire mes
C er- lecteir , car celle-là est trop drôle;
ils'gi ici gl'uine les plus jolies histoires
d'avare qu'ou ait jamais racontées.

Le Père B......est d'une avarice sordide.
Il s'est retiré dans une maison isolée (lu
eli;n de ligno, et là, faisant lui-même

son train voire nième sa cuisine il met de
coté trois mille piastres sur lC quatre
mille qui constituent son revenu. Cep-n.
<lant il n'est pas toujours tranqutillle à part
Sa conscience honrrelés des billets d'usure,
son uartier éloigné, iolé et peu sûr.

n Qe faire? Risquer d'être dévalisé on
nnrrir un chien de garde? Oui mais ça
coute qelque choFe ça?

Le Bonhommme B...... a tourné la difli.
cuIté. Il a appris à japper comme un
vrai chien de Terre-Neuve..........et dès
qu'il entend dit bruit.........il laisse tout là,
mé-mue au milieu de la nuit le lit chaud où
dort son épouse et puis.........il se met à
quatre pattes sur son perron Iet à travers
les barreaux de sa galerie, il se livre à de j
hurlements féroces.......sa fe'nme en fris-
sonne et tout ce qui se présente autour de
la naisýon disparait de frayeur comme par
enchantement.

Tout allait donc bien, mais les choses
les plus cachées au monde finissent tou-
jours par se montrer......quand ô surprise,
il a trouvé hier matin sous sa porte un
avis du secrétaire de la municipalité d'a-
voir à payerdesite la piastre d'impôt pour
son " chien.

Sa femme qui n'est pas bête rit commc
tout de voir qlue le vieux va être obligé de
porter le collier s'il etrecoinu. Toujours
que ça ne jappe plus.le soir, des indiscrets
prétendent qu'en dedans on entend ..gro-

.ner et soupirer..ê...Lechien est mort. au .
dehors 1

.,

C'est toujours la même turlure chaque
semaine, chaque tribunal correctionnel a
son genre nouveau de clients, celui-ci est
un type de joueur d'orgue de barbarie dans
les paroisses éloignés de toute civilisation:

Le Président au prévenu-Mais si on se
rapporteà votre dossier judiciaire, on voit
que vous n'en êtes pas à votre premier vol.
Vous avez déjà été condamné plus de dix
fois.

Le Précenn.-Que voulez-vous mon Pré-
sident, quand on a pris un métier, il est
bien difficile de changer, chacun travaills
à Sa façon, et c'est le mien qui est le plus
exposé allez M. le Président.

C'est devantchez Robitaille un desneil-
leiurq chapeliers de notre District,que saine.
di, deux bons garçons de la campagne sont
arrêtés examinant les chapeaux de la sai-
sou qui sont bien difficiles à convenir, car
on ne sait trop si on est en hiver ou en au-
tomne.

Tous les deux cependant contemplent
avecextase un chapeau ait fond duquel
ligure une petite glace ronde : Le premier
demande à son compagnon :

-Pourquoi diable a-t.on mis ce miroir
au fond de ce chapeau?

-Es-tu bête, riposta l'autre; tu vois
bien que c'est pour que celui qui achète le
chapeau puisse voir comment il y va quand
il l'a sur la tête.

-T'as qu'a voir I Rentrons donc voir
comment c'qu'on se voit, parce que j'sais
pas, mais ça ne <lit qu'il faudrait avoir un
meil dlans le derrière........de la tête pour
s'voir le dessus.

-Y a ben du diable, ah moi j'aime
mieux l'ancienne façon,pas de miroir,parce
que j'ai pour des coups de soleil 1

La finance ne connaît plus( le politesse
tant on se dépêche pour faire fortune: A
Montréal c'est une vraie course au clocher,
et on appelle plus faire fortune que sepou.e-
ser: Un des employés d'un de ces rois de
la finance a un employé poli comme pas
un et qui ne manque pas toutes les fois
qu'il le rencontre de s'arrêter pour le saluer.

Cette marque de déférence était devenue
insupportable au financier qui lui dit un
de ces jours derniers:

-Voyons monsieur, passez doncl Où
en serions-nous du temps, si la grande ai-
guille mettait une minute à "aluerla petite
aiguille toutes les foi' qu'elle la rencontrel

Time is money

Mon Dieu I qu'il y en a de cruelles en ce
bas-monde 1 Il y a quelques semaines, un
brave homme se promenait sur un de nos
quais, lorsque tout à coup, le pied manque,
il perd l'équilibre,et au fond le plongeon....
il n'eut revint pas. Sa pauvre femme éplo.
rée errait sur la grève et s'arrachait les.
cheveux.de désespoir,tandis que de hardis
sauveteurs tâchaient de retrouver le ca-
davre du noyé.
. -. Quel malheur I gémissait la pauvre
femme en qe tordant les brats.

-Voyons, la femme, lui dit un pêcheur,
calmez-vous, un peu (le résignation.

-De la résignation I Vou s êtes bon là
mais vous ne savez donc pas que si on ne
trouve pas le corps, je ne pourrai jamais
me marier.

Pauvre veuve I le feu sacré la consume
déjà sur terre, taudis que son mari est au
fond de l'eau.

C'était à une table d'hôte: Ils étaient
des voyagours en verve, chacun comptant
la sienne:

-Bah 1lit l'un, ce n'est pas si fort que
ça, ce qu'il a fait, ce capitaine Webb.......*
Moi j'ai connu un de mes compatriotes qui
l'avait traversée, deux fois, a la nage tout
simplement, celui-là, et sans être accon
pagne.

Le deuxième voyageur:
-- Oh moi j'ai vu beaucoup plus fort

que cela I......... Quand je me suis ema
barqué au Havre pour me rendre en Amb
rique, un jeune homme se lança à la mer
après le steamer, et l se mit à nager avec
tant de rapidité que bientôt il nous d&
passa......de sorte qu'en arrivant à New-
!ork, nous le trouvinies sur le port qit
nous attendait......Nous alliimes prendre
l'absinlthe ensem blei, et puis nous nous
quittâmes pour ne plus nous revoir......Je
n'ai jamais pli savoir qui c'était........

A ces motqs,un jeune homme, impatientà
de ces gasconades,se lève de table et eourt
embrasser le narrateur, en s'écriant d'une
voix attendrie :

-Ah I monsieur I souffrez que je vous
embrasse 1.........c'était mo I uee

Les ineffabilités le la fin:
Un portefeuille de ministre se reçoit

toujours avec plaisir et cependant c'est
tout chaqrin.

La chamîîbre de Québec est un corpsmat
bâti, la gauche est plis forte que ladroite.

Et la chose la plus bizarre que j'ai vue 1
Le canard ie boit que de l'eau, et cepen-<
dant il marche tout le travers I

JEAN éFitMuy DoREUR

Un émule d'Aliiiayer offre une bro-
clie-or et émail-à une petite dame ded
Folies-Bergères.

-J'ai hésité, lui dit-il, entre cette bro-
clie et un bracelet avec une fleur en
brillants....

-Et pourquoi ne l'avez-vous pas pris ?
-Parce qu'on me regardait.

Entre amies.
-Comment, nia clhère,ton mari t'aime

toi, tu prétends que tu l'adcres ; et il
n'est pas plus tôt parti faire es vingfr
huit jours, que tu le trompes avec Gaston.

-C'est parce que je l'adore que je le
trompe I

-Est-Il possiblerl
-Cui *:(Gaeton me le rappelle.
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L'esprit du monde. jusqu'aux aveugle@ qui s'en mêlent ... de des vôtres arrivé à B ... la semaine der- Le chasseur attaqué ainsi fait un pas e 1 Un de nos confrères en chronique a
voir clair. 1 _ nière -' avant pour regarder attentivement ce chas vantait de n'avoir jamais été trompé pir

Une personne charitable de cette6 ville un je-ine homme et une jeune fille, tous sCur effronté et hardi. Puis il lui répon- RéFm aitresses.
caus@ait ave-c un aveugle très décetde mise deuix.d'une famille pauvre, contractaient dit d'une voix tranquille: Un caimarade lui dit
qui jouait de l'accordéon au bout du miarché 'mariage. -Ah tiens, c'est pas tout ça, tirez!1 si je -. Veux-tu faire uine expérience?7 Ecris

'ALLEZ pas croire devant un hôtel. Lèfutur était un brave ouvrier qui ne suis enaore plus laid que vous, je ne tiens dans uin de tes articles i' Toutew-lée
que le patriotisme Vous n'étiez pas né pour tendre la main, savait pas'écrire; quand on lui présenta plus à vivre!l femmes notiq trompent. Je n'aijamais asi-
s'éteint dans le cSeur dit la bonne âme; cela doit 'vous. étre'bien l'acte; il y traça une croix. Deputis ce temps le gibier disparut de mié q1i'une femme. Elle m'a trompé aves
des français de l'AI- douloureux. La june fille, qui malgré sa pauvreté l'le aux cochon@ et ces derniers en sont un militaire "l. Tu verras ce qui arriver&..
B ace malgré les vex- -Oht oui!1 dit l'aveugle.......Mais j'ai avait reçu une éducation convenable,y ap- (les souverains. Notre chroniqueur écrivit.... -

utosotil otln état, et je ne mendie que parce que mon posa également une croix, et comme une Et le lendemain, lil recevait quinze
victimes en ce mo- métier ne me rapporte pas ausez.- parente lui témoignait son étonnement àlets dnite,&l'ctuetà
ment. c'est dans une -Ahli1 tiens!1 qu'est-ce que vous faites ce sujet: J'ai découvert une drôle d'enseigne nu signature près.
école d'Alsace, un donc?2 -Voulez-vous, lui dit-elle tout bas, que fond d'un pasg bsu ontréal:1 Ce s lettres disaient textuellement:9

enfntetapelépar -Le reste du temps, dit-il, je suis] ou- dans cette circonstance sol.-nnelle,j'hunîi- Un nègr d1pu baunirIltrerè Je vous croyais un homme d'honei
vrier horloger! lie mon mari en le plaçant dans un état sent etrai ebanchir des chapeaux de: Pourquoi~ rappeler la seule erreur de mir

lisetuprssien devanttla grande cartev En voilà unc aveugle qui tient le temps-....d'infériorité vis-à-vis de sa femme ? Je paille d'Italie, qu'il brosse avec acharne- vie ? C'est mal!1 C'est bien mal"

mur.fonctinnIrle.tuo ltà 'nat les yeux fermés, ferai en sorte q us biento't il sache écrire, ment, au dessous où. lit:
Lefoctonaie enondi, lenan o En voilà-t-il- pas- ui*-amour de petite "Je blanchis tous les jours." Entendu dans la rue.

français; I Mon bol, enfant, vous saurez feifl u etonsuatràu i Un enfant à un autre
bien m'indiquer où me trouve sur la-carte Et fei..e..Q.-e peut-onresouhaiterue moun bi-àjou comme cela,si ce n'est de se développer Et.oiML-IL qate ast eoeu os.âéq.mi;ile pays qu'on appelle la RussieT L'enfant Tiens-toi donc tranquille crab. d'enfant et donner au pays une foule de petits sujets qar n tdu os
montre la Itussie. disait une mnère à son gros toto!1 bons comme elle! ____________________1____________________

-Trè bie! Etl'Anletere?-De quoi ce que je fais donc maman?
L'enfant montre l'Angleterre -Ei ben, t'es toujours agité, tu peux
-1oit es tes .«bien s, mbienfastdieoxpas rester en place? Ma roi du bon Dieu

fotqevil sberez un, boeittudieaton te prendrait pourrlun ministre-...tant J'oublie toujours les inilitaires, c'est pas*UN CHASSEU1R EN \DÉ~VEINE.cIuser elnan, ousoldt. aintenîant, tu grouilles. dans ma nature de l'être, maiq je mais que
mon ctrefnvu meiimontrerez. aussi j'ai parutiim lecteurs une foule ee belli-
la France. queux, or celle-ci ept pour eux, la plupart.

-ici, répond l'enfant, et de la main Des fois je le trouve bête mon ami L m ont des c7tapo;&s, donc ils vont v trouver
droteil onresoncourdinianchie, il me montrait lin colosse qui leur conipte,car le sujeteqt une poule.

Telle est, telle sera long.temnps, toujours, sortait de l'égli.se: Pendant uine guerre quelconque, que ce
la géograpIklie alsaciennte-in ostucthmP l edti oit celle de 70 out 54, peu importe, uin co-

il est si o:rand que quand il lui arrive d'a: lonel français, av-ait imposé à son régi.
voir froid aux pieds, il n'est enrhumé duitunent jusqu'au respect absolu des basses-
cerv-eau que quinze jours après. cours.

Il y a des Ihommesi pratiques qui ont de.s Toujours pareil Or uin jour le colonel en me promenant,
finis p)ratiqtues et qui laimPflut en, mourant a l'oreille frappée par uin bruit guittural.
avec l1eeqlrit qui lescratrie le souivenir qu'il reconnait aussitôt pour le dernier t
de leurI- euiremmFeesqneîims soupir d'une poule étranglée par une main

A insi le clèlbte Docteir Ditnoulin étant Les bons comptes font les bons amnis; inexpérimentée.
àl'agonie, <it à plusieurs confrères qui c'était à bord du QiteGec descendant de Ii s retourne et aperçoit un viei uis-

déploraient. Pa perte: Montréal, uin groupe d'affaméus était atta- F ard en trnin de gIis-ser lecop du délit
-Meseus.je laisse après mloi trots îblé, et aut nombre des mets figutrait uine dans sa saliretaclie. cop

graInds1 médecins ...... ruit- de moyenne gro-seur mais de spîsmi- -lits-sardl s'écrie-t-il,avancezà l'ordre.
<'rovait qu'ils.qallaient C é 1 ifé,iSdieaprne otA-oplu e o- -Me voici, ,,on colonel, dit celui-ci cin

médecins sessnie nt\xlèvres d-ive à l'air grave, tire le plat aut poisson mettant une main à.Qon colbclz et en ap-
Mourant, qui inirmutirai: vers luii en disant: puyant l'autre sur la tête de la poule vic-

-L'emî;'lexercice, ha diète..... -Tiens en etVlet c'est maigre et jeune time.
Malîuueuseîetj'ajouite, que ce sont pont- moi aujourd'hui. -Pourquoi avez-vous tordu le cou à

les trois iédecins les tuisq exécrés de notre Son premier voisin, uin irlandais, ne cette roule ?
gétnération qui meurt uinit et. vit, perd pas; dé temps, et introduisant une -N<fon colonel, elle mua provoqué ent nie

foutirchette dans le corps le la truite, il la 1régardsut d'unaiislet t quand il
tire dans son assiette eii 'écriant: 8s agit de fair-e respecter l'un iforme dii ré-

-Ecuiezdononietrfat ps uegiient ....
Le colotiel se mornslesr,èfrutsppour re- a

Encore tnos uéaulienls Cdeltomnlle c'est o croyez qu'il v a rien que vomis, qui L ooe eiir e èrspu é
à qu sedisin mcmpai se nutitide ~xave un dîe àsauerprimier ln violent écl-it de rire.à q pa Pqnotfilem f. vezfin hie Asauer?-Allonis, passe pour cette fois, mais n'y

deveirutiie rééurt ait 'art dfer L'tt fit rniaigre et l'autre .... jeûne. reveniez plus, Hussard 1
la veuve et l'nirl)lielm.ti et v-oit- aux intérêts I\ncone.....

Vo lIllu et utre.l m-e u vitdpné-Désormais1, quand vous ren contrerezVoill 111-eule hmme ui vai flpet.q&des poules, je vous ordonne de baisser les
ni) peum (le son tîîset ie honéI)mî prie - Samnedi dernier, une ofénnie était accuî- Yen x...
dt3 l'rgent (le mon) père, nlfin ,'è1re et) état sée d'avoir volé dem betteraves sur le mnar- -Et polir les dlamtes mlon colontel-....
de se Pure recevoir avor'at:étamut quiestioniné chté. -Ou1 vrez-les pendant fille secounde et en-
la ewimine dernière par c' ière cir la ma- -Votre état? demiande le président à suite fet'nlez-lesjmîs.tel
nière (otut il avait puessé oit expInîîemî: laccltmée. I fi ilnýlnl

-Bien, dit-il, j'ai réponudu correctemenît -Veuve. -uttmnclnl
à fine les quepstins. -Maim ce n'est pas uin état-...-Voyons

-Ab 1 vraiemneut, reprit le uère et la- témnoinî,itles-nous quelle qulalité6 elle pré-
quelle ? liait aut moment ofi elle a été arrêtée? Sur l'le aux cochlons, il y, a avait same-

-On m'a demianîdé ce qu'il fallait oit- -La me-àilleuire, M. le ju re ; tout ce qu'il di, deux 4Winet8 de chasseurs qui méri-
tendre par fine action qui tapi. y avait de mienx en betteraves 1l taient d'y chercher lotur pâture-....f

-Elle- était dificle cette, questionî, et La qualité n'y- fit rien, le juge préféra -Atne!etiepa!enesspa
communet vous ein êtes-vot' tiré? cede laiev el e abteaee n perdreau ou un caniard, riait l'un d'eux

-J'ai dlit que je n'en savais; rien!1 elle attend .... un mari pour la sauver d'une àP'ura;omn ùl hssu ecu
-Diale I! c'est une réponse qui peut te aussi cruelle position. chait en jouie..

mener loiu. *-Il faut que je vous tue,dit lo plaisant'.
s. J'ai fait le vù,u, il y a quelques annéesà

que Ai, jamais je rencontrais un homtn. -E t diire que je n'ai pas rencontré inême un lapin.
Le monde n'est pas à bout d'expédients .Mes ci è-e@ lectrices, il faut que je vous plus laid que moi, je lui bruIerais la cer- Un vie*ux lièyre, rep'rdant le chasseur-J'en ai beaucoup

dans ce siècle d e lumière et de progrès, cite ce trait charmant de délicatesse d'une iveile.. rencontré comme celui-ci. mais fichtmeva!..
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-jLE SOMIMEIL D'UN' IVBOGNE. Kola Phoebe

le liien de Jeanl de Nivelle.

0101 une expli-
cat ion toite non

u-,ité dans la
coî,verzaiion fit-
luilière:

Au d ix-necu-
vième siZcle,dit
une légende, le

gouveiÎtd'Oignies (Pas-de-Calais) comiptait
p!ariii ses membres un nomumé Jean de
litvelle, chanoine de l'ordre de Saint-Aii-
gustin. La goutte lui ayant paralysé une
Jaiabe, on fit venir un médecin renommé,
qui lui promit sa guérison s'il voulait s'iiii-
poser un repos rigoureux de quatre mois.ýaean de Nivelle ne voulant pas rester in-
actif aussi longtempe, poursuivit sa mis-
&ion en bravant lce plus niorribles douleurs.
Mlais bientôt il fut vaincu, et s'en allait
mourir. L'extrême fatigue et les austé-
rités l'avaient tellement endolori que tout
bruit uta peu vif, tout mouvement impré-
vu redouiblait son agois. Ce cruel etat
du-ait depuis huit jouîrs lorsýqu'on se déci-
de d'écarter de lui szou chien. qu'il aiîmait
beaucoup, miais Qui, par 2s Jappements et
a'ýivacIté, lui ecaî_ eieunsgms

ïSements.
Oui crut d'abord qu'il suffirait de chasser

l'animal, mais il étaut si iiportun â reve-
nir vers sontniaitre qu'il cheriszsait, qu'or
fut obligé de le mettre lior:ý de la inaieýoi
et le battre de vcrg'e:§ a tute,- les lietresd n
jour et de la nuit pour le tenir eloi.ué.

La premîière journée, le vieillard ne dit
rien, mais le lendemuaini il demanda soit
CbÀÊI; on lui lit obýýerver qu'il devait sup-
porter cette prtvatiou,si ceu était nue pour
iuiý ena esprit de peumiience. Jean garda le
refrce, nLai on voait qWil cmen taitaillig.
Le troi.ýièinet jour,'il deiiîamila (le nu-au
sonU chien ; ou liit la imêmne réponse et il
fe Lut tristement encore. Cependant, la
maWdie faîuait de rapides progrez-. Le ina
ltn du iquatrimte jour,i 1lie pparia Jlu-,wais
il étendit tainat pour carestcr .îue der-
liière fois son chien fidèle. Un dees frères
fut touché do coipaýSsion, et on alla appe-
ier le chien. (;e fut peinie inlutile; on avait
battu tant de foi.9 la pauvre bête que, bien
qu>elle rûdàt encore autour de hlnit O
elle n'osa plus approcher, et commaîe s'il Sqe
fait fait en elle nue revolution, elle s'en-
fuyait au contraire au f ur et àù meure
qu'on l'appelait. Ce manège dura autant
que la dernière agonie du mnalhieureux
ýJean deINivelle. A.À lhure oitle It aitre
répassia, le chien S'élançanut au loin, s'en-
nit et ne reparut Jainaiý.

]Dernier écho des plages
Une énorme darne, dont le costume

s'Anpbitryte ne maintienit qu'à gsajid'
peine lts furnies debordantes, questionie'
lamt baigneur s'ur le galet:-

-Eri-ce que la nier v-a bienitôt miiîoiter ?1
-Dèés que midaîme va entrer dnîîs

l'eau.

Un homme arrive à sa maison de penision un. peu en-brosse,
sommeil il reçoit la visite d'un burgla>.

et se couche de même. Peudant

LE RÉV'EIL.

i
Il est soulagé de plusieurs'petites chioses qui ne lui nuisaient pourtant pas.

Lilli. Tu sais, p'tite mère ? moi et Jules
noud avons joué au petit mari et à la
petite femme.

-Et comment vous y étes-vous pris ?
-J'ai d'abord mis mon couvert, nous

nous sommes assis ; alors il a goùt4 un
plat, et il a jei é -sa serviette en disant
«Mais c'est un diner pour mon chien,ça."

Alors je lui ai dit qu'il était bête, il a dit
N. de D.... 1 Et il est sorti en disant:
,"Quelle brute 1

- I

La cuisi:at fantaisiFte
-Commuent fait-on les oeuf.s pochés
-Comue les y eux .... en tapaut dessus I

Entre vieux barbons
-Lt votre nieveu ?
-U!) garÇon d'une activité dévoranîte.
-Vraiiaet ?
-Il iii'a dévoré cinquante miille franc,

en huit jourb

Au bn:.eau <lu PASSEPAIîTOUT
Le rr:urter-J'ui aime fameuse nouvelle

pour vous,, patronî.Le patron-Dites vite.-J ai décou vert nie peronne qui est
restée dw"-ý la mémiîe cihambre pendant
touite :.a vie.

-Lxcellent, qiti -St-cC
-Un bébé de truis, jourýs

Conver.nu.tion
-oaieitva notre ami Z-....

-Les iiés1ecinqs lotit abandonnié.-

-Natrlleil b-l)t puisqu'il esit guéri 1

Terrible lhistoirec.-Oui, îiis,mirsi, raconté- Faran-loiil,ma femmeai et mioi, nsý, avons été atrriètCes

prces faiiiciiX brigan.Led-abulgares I ...prévenu .J'ai Pu mîélîpemais nina pau vreLe pi-ésiclent an rv-u femme-.
-Vous i'ovez rien à njouteî- pour votre défense . -E1Il bic,, ?
Le prévenu regardanit les trois jugces ,outra geus4?ment chauves. -ces mial tai teniriiliai ont fait saibir les
-Non, m'sieu le pré,sidenit, seulement je connaissais la mna- derniers outra-es I

gistrature debout, la inagistrature assise-...mais pas encore la -Etelle et toujourts prisoniére7
- î -ue eiou !-Éélas 1.... c'e8t elle qui n .e. veut pinsi~n~gstrtur a enox --- ~les quitter 1

J O Marguerite et CharlottE
s e tdispuitent le ocoeur d'un
b eau jeune homme.

-S'il Lépoutse, dit Mar-
guierite à sa rivale, il t'ar-
rivera mialheur.

-Tu crois ')t ?---
-Je suis presque siû re qu'il te tromi-

pera ... avec moi 1

Aprêm quelques con:
plisniîts échlangés,

~ '~~ -~ -ousêtes mairié,
mîonsieur ?

~~ - -Nonî, madamne. La
illiii-illgc est le a-eul Sa'
crenicat où je ii'ftipas

goûité. J1e ic l'ni jamais reçu et) original,
iamizs j'et) ai (i iepltulieurs copine.

~ JUMiine coUléb la belle lo-
'~rizon tale:

j ~ -Voyez-vous, iuademoi-
' s elle, faut toujours avoirf soin de ses ptt cheveux

du cou; des fois ça peut dé-
eider d'un mariage ......

selon C' que j' m'eai laissé dire par des ar-
tilleurs de Vinéennes.

Pudeur exagérée.
Au fonîd du lac gelé,lesPososrueJeadn

tristeenit la lumière qui
ne leur arrive plus qu'à
travers une c o u c h e
ép)ais4se de glace.

Un nouvenu marié vient de dessiner du
bout de eou patin l'initiale de ea jeune
femme ; il veuIt lat décider à l'accompagner
Fur lat glnce; ',ais elle, après avoir avancé
une jalit bea-dsu de la surfac' tramts-
parente, se rejette cil arrière ,toute cfll rec:

niais 1
-Pourquoi

-L-déou ...- les poissoiis rout-

- aMme. ...est la femme
lplus aimale du monide.

Z'2 Elle daîiso, elle a l'esprit
vifet fort agréable; elle est
busque et ne peut se tenir

-' de <ire ce qu'elle croit joli,
quoique usez souvent ce

soient choses assez gaillardes.
Z .. lui avait écrit un billet et l'gvait

prié de nsp le montrer à personne.
Elle lai.-se passer quelques jours, puis.4

n'y tenant plus,elle le montra et dit à Z....
-Si je l'eusse couvé plus longtemps, il

fûit deveniu poulet.

Rébus Illustré
NOTE DE DA RÉDACTION.

Quelques personnes nous ont écrit pour se plaindre que leur
nom n'avait pas été inséré parmi ceux qui ont répondu aux rébus.
Ce Wmest pas de notre faute. Ces répo tises arrivanut après la mise
en page dnjoufnal, nous devons attendre à --ii numéro subséquent
pour publier le nom de ceux qui les envoient, ce que nous ferons
toujours religieusement.

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS:
LES APPARENCES SONT SOUJVENT TROMPEUSES.

ONT RÉPOND U.
George Voyer, Ste. Flavie; T. V. Gagnon, Rimouski; Louis

A. Savarct, Trois P-istoles; l d. Ji3ouirbeau, Lewistott. Me.; Georges
De'sjardmns, Alfred Garneau, Salemn. IMass.; .T. C. 0.T-erng"St.
1Lin 'deU Lévis; Alphonse Douille,A. Chaudoîtuet, le.Clandonnet,
.1. E. - Buaubien, Ed(mond, St. -Je.aa Des Chaiuloas; E. J. I{ar-
bour, 2N-anchester, N. IL.; Hormis~das Ratbain, D)avid Martel, Fail-
ltiveî-, iMass. ; Huître, Lévis; J. 1-onor-é Stmnurt, Jos. Pepini, Co-
hoes, IN Y. ; Prud'ýhomme Baker, J3ýaxuharaois.
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